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. ettres, lorſ- | 
que rits ſont contempo- 
EE ns u peu eloignès des temps 


dont ils Ne ſont ſan 
tredit les plus ſurs & p 
quent les plus —— a 
peut donc ramaſſer ave 
| foin routes ces ſortes de Piede 
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aux Lettres d un Officier Irlan- 
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ſa memoire une partie de ce qui lui 
2 eſt d. 
nfengager dans le detail d u- 
ne genéalogie qui ſeroit trop longue à 
deduire, je vais expoſer en deux 
mots ce que c eſt que la 
N.atcliffe. On la croit Tor 
| Tonne: elle a fleuri pendant 
fiecles dans les Provinces de Nor- 
thumberland, de Cumberland & de 
Tous ſes d 


tration. On voit 75 Henri Fl 1 
Chevalier Thomas Rarclifle avoir 


i d Angleter re, Sen 
4, puis Ambaſſadeur 2. 
traiter avec oe I y eut le 


e de Gealier ; ora 
ter. Jean qui fur chef de eee 


n du Roi ſous Henri 
1 exerga, avec Gaſpard > : 5 


rent , & Grand Mai. 


* 
. 2 FT 9 * 


Nee 
eſt ddt. | 


detail d'u- 
ne genéalogie qui ſeroit trop longue à 
= &duire , je vais expoſer en deux 
B mots * que C eſt que la 
Roecliffe. On la croit or 
xonne: elle a fleuri | 
 Kicles dans les Provinces de Nor- 
thumberland, de Cumberland & de 
ors de fliation ſont 
marqués par autant de degrés Tilluſ- 
tration. On voit ſous Henri V. le 
Cuybevalier Thomas Ratcliffe avoir de 
= Marguerite, fille du Chev: 
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place. Il fat auſſi. Chevalier 4e 105. 


dre de la Jarretiere, & il Jail | 
mariage avec Eliſaberh, fille & heri- - 
ticre de Gaultier, baron de Fitzua- 4 


ter Jean qui far chef de Juſtice dans J 
la partie du Trent *, & (Grand Maites 
de la n du Roi ſous Henri 1 VII. 


U EXETGA. 5 avec Gaſpard » Duc | 
Bedford, la charge de grand Seng». 
its Loom e, | | 
Eliſabeth. Roben Ms Jai ſt 
3 Flaws 12 foot 797 3 
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ya Lurrans 1 
AY I accompagna He VIII. dans (oli: 
expë dition a Tournay „& commanda 
Lan- garde de Farmee aux ordres 
| 4h Comte de Surrey. & i ſe ſignala „ 
7 avec tant de valeur & dhabilete, que 
la vicomtè de Fitzwater lui fut con- 
ferke, avec Ordre de la Jarretiere & 
E laComtè Pairie de Suſſex. Henri VIII. 

accorda & ce Comte la charge héré- 

ditaire de grand Ecuyer Tranchant , 
aux ſacres des Rois & Reines. Il fut 
enſuire grand Chambellan d Angle- 
terre. Henri, ſon fils, fut du vivant de 
ſon pere Chevalier du Bain, & eut dans 
Texpedition contre I Ecoſſe le com- 
mandement de 1600. demi- lances. Il 
fut un des premiers qui ſe declara 
pour la Reine Marie. Il eut la charge 
de commandant & de chef de Juſtice 
general dans la partie meéridionale 
du Trent. Il fut Chevalier de la Jar- 
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à ce eee, ou penſe d 8 
ſes grands K & de ſes bo . =_ 
actions, le droit de ſe couvrir en 5 
preſence de ſa Souveraine, & de | 
tranſimettre cet bonneur 2 a a pol, 
n 2h 
3 Gin TEASER as Arbe * 
deur de la Reine aupres de I Empe- 
reur Charles - Quint, & enſuite auprès 
du Roi d Eſpagne. Il fur encore nom 
me Viceroi d Irlande, & chef de 
Juſtice du Trent, puis Chevalier de 
la Jarreriere , & Capitaine des Gen- 
tilshommes Penſionnaires. La Reine 
Elizabeth le fit auſſi ſon Vice-Roi en 
Irlande. Il fut deux fois Ambaſſadeur 
A Vienne, Preſident pour la Reine 
dans la partie du Nord, & General 
de Harmbe qui marcha contre les 
Ai WY 
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Ecoſſois, & dans le mma 

de laquelle if Facquir . 

8 ar ſes talens, wie ande Frony 1 
n u fur du Conſeil privé de ſa 

Sohveraine, & un des Commiſſaires 

nommes pour traiter d'un mariage 

entre cette Princeſſe & le Duc d An- 

7 jou. Henri, ſon frere & ſon heritier, 

fut envoye en Ecoſſe pour repreſenter 

la Reine, en qualite de Parrein du 

Prince Henri, fils du Roi. Il ſe trou- 

va A Vexpedition du Comte dEſſer 

ſur Cadix en Eſpagne, & it fut de 

coré de Ordre de la Jarretiére. II 

monrut fans poſttrits. Les grands 

biens de cette Maiſon furent alors 

Farrages entre pluſſeurs heritiers. ' 

1 1 paſſe maintenant a la branche 
0 Ratcliffe-Darwentwater. Le Che- 
yaliet Francois de Ratcliffe fut créée 


| Hafonner Ps 1 en i DG 


dont il s agit ici, 
ſeul fils, 


du Chevalier Webb , Grant © 
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Cet homme yermenx  naquit, 

Cheaten de Dilſton, dans la e 

© de Narthumberland, 8 fut place au, 
| ſortir de Tenfance au College du, 
Pleſlis à Paris, Les p progres. quil fir, 
dans; ſes études ;&, dans ſes autres 
exercices, donnerent de lui les plus 
belles eiperagces, A peine eur: il at. 
teint fa dix-ſeprieme anne, & fun- il 
45 retour dans ſa patrie, que la mort 
ira la Reine Ants bk premies Aoi; 
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Duc paſſa en France, & 4 a a : 
VIEW Jacques II. 
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TOR 1 av . „ 
1 faltur Bea ne s en Vt renverſt. 
1 Duc d Ormond, & quelques au- 


tres perſonnes de 1 plus. haute 1 
- ance; avoient-mont! N 


tion 3 ſes intérèts, pour dem ores? 


tranquillement dans un Etat od ce 
Prince etranger | <toit le maitre. Le 


i 
7 
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Ce Prince, de ſon ors 1 
2 profiter des troubles qu excitoit ſon 


parti, publia un Manifeſte qui juſ- 
tifioit clairement ſes droits à la Cou- 
ronne de la Grande- Bretagne, dont 
1 mechancetẽ & Pinjuſtice de quel- 


| mencoir.. Le Comte de Marr, de- 


ques Sujets rebelles euſſent eln 


eee. 2a aol 2s: 
Cependant la 8 aug 


puis Duc; nommé ſon. General my 
| Ecoſle „ arbora Tetendard Repub) i 
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"Places. Du amre core, le 


Due — > Is chs'de Farber 
© Augſaiſe Savanca juſqu à $ 


Sur ces emrrefaites, on forma le pro- 
jer de ſurprendre le Chateau E- 
dimbourg: il devoit g enecuter le 9 
de Novembre 1724 , & it fut ſar le 
poim de reuſfir. Divers Seigneurs » 

chefs de Femerepriſe , n avoiem; à ce 
quils penſoient, rien ige pour 
—— le ſucets. Cependant; par 
un defant d attention, pour wavoir 
pas ſoigneuſement comp 
teur des murailles avec es tchelfes 
de corde, le coup m 
ment. Un Sergent nomms Ainefly, um 


28 | Hilfroxraves. F nt 
lit, troient du complot, 8 deftinds 2 


attacher au paraperles-echelles de cor · 
| de. 5 qui malheureuſement ſe trou 95 
teau dee a — p 3 
rrepriſe, & obligea ceux qui y @oient 
engages à chercher leur falur dans 
A fuite. Le Duc de Marr „joim pat 
le Marquis de Seaforr, & par x autres 
Chefs de Tribus, r6ſolur de fe tranſ . 
porter au-delà du Forth *. Sur cet 
avis, le Duc d Argile fit venir de 
Fartillerie, traverſa la riviere ſur le 
pont de Sterling, & ſe prepara 
combattre les rroupes de Marr, avant 
1 leur paſſage. Deux raiſons Py deter- 
minoient, le terrein de Dann 
favorable N la Cavalerie, e oe i 
9 E Riviere F Ecoſſe. 5 15 | 241 


14 A - -;- 
Il &oir whs-ſupteiqury & la gelte 15 ; 
venue, qui rendant la glace pratica- 
75 ble, le mettoit hors d ẽtat de garder 
08 dus les poſtes. Il ſe preſenta donc 
* aux Ecoſſois le 13 Novembre: ceux 
ei Fattendirent avec leur valeur or- 
dinaire, & del la bataille qui ſe don- 
na le meme jour a Sherifmore. 
Ce combat commenca à midi - 
| Larmbe du Duc de Marr n ẽtoit pas 
de sooo hommes. Les Anglois , au 
cContraire, plus forts en cavalerie, 
&toient encore ſuperieurs en infante— 
rie. Leur droite, par Favantage du 
lieu, fir plier Vaile qui lui toit oppo= 
ſte; mais les Montagnards Ecoſſois 
tomberent avec une valeur ſi d6ci- 
dee ſur le centre & la Sanche 5 2 ils 
les renverſerent totalement. 
I deroute devenoit a & 
les plus braves tournoient le dos 


j 1 


5 __ Hi# onrQUEs 6 
| la les tenebres firent ceſſer Pac= 

tion. Les deux partis reſterent ſur 0 

champ de bataille pendant la nuit, 


mais conſiderablement affoiblis, & W. 


Sen Eloignerent le lendemain. La per © ©) 
te fur grande de part & Faure; il 
y perit un grand nomber > Officiers 

Je marque. es 
Cet &Evenement ne permit. pas 3 a2 
Jacques III. de balancer 2 à ſe rendre 
en Ecoſſe. Il fir ſon entree à Dun- 
dee, & il y regut le ſerment de fide- 
lice, ainſi qu à Aberdeen, à Perth; 
&c. Il ſembloit que ſes forces duſy 
ſent augmenter à chaque inſtant; mais 
les meſures que prit Georges, Fimpoſ- | 
ſibilitè on ſe trouverent par- là les ſu- 
jets fideles de Jacques de le joindre, 5 
& le defaur de ſecours de la part des 
Souverains de ̃ Europe, le contraſ- | 
| — de * la mer. II debar- | 
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ee ee, 
„ &c il choiſi ſa 
eee 4 les Etats du Saint Pere. 
Tandis que ſes amis agiſſoient avee 
. Ecoſſe, on n'&oit 
pas demeure oiſif en Angleterre. A 
Fapproche des troupes detachbes de 
FTarmèe du Duc de Marr, le Comte 
de Darwemwater, & Charles de 
Natcliffe fon frere , s empreſſerent 
de les joindre avec ce qu ils purent 
raſſembler de vaſſaux, au nombre 
environ 300 hommes, auxquels S u- nf 
"nirent le Lord Baron de Widring- 
ron , le Lord r & 
M. 2 4 | 
Pg n CANE hos vine 
augmenter leur conſlance, en leur 
apprenant que M. 8 eh 3 ng 
3 1 


8 Ne 9 25 
on a avoir ſaiſi par lurptiſe le Clittean 
de Fiſle Sainte, garde par des Sol- 
dats de la garniſon de Berwick; qion | 
krelevoit chaque ſemaine. Le Gouver- | 
neur de cene Place, frappe de * * 
nouvelle, crut devoir tout mettre en 
ulage peur reparer cæte perte, & iy 
enveya un corps de troupes aller 
cha a la baſſe marte par la greve, 
attaqua le poſte, 8 femporta Tepee 
A la main. M. Eringzan dangereuſe- 
ment bleſſéè, apres avoir donné des 
marques de courage Giſtingudes, Fur 
pris d mené priſonnier à Berwick , 
5 Gov i eur le borheur de ſe Gruvero 
| Enfin on joignir — _ A 
5 — re 1 
ment gentral & des fanfares mili-—x 
taines; & farm, i on peut appeller 
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de en environ 1400 hommes, ſs | 
\ Porta ſur Penrith. Au lieu d ami qu on 
g attendoit d'y trouver, on fut infor- 
ee la Milice du Pays nommèee 
> bt Poſſe-comitarus , allemblee par le 
Lord Lanſdale & F Eveque de Car- 
ile au nombre de 14000 hommes, 
ſe preparoir a rëſiſter; mais Fembar- 
ras qu'ils dotinerenr ne fut pas grand. 
Malgre leur ſuperiorite ; a peine ap- 
pergurent-ils les troupes de Jacques 
III, quiils Sabandonnerent a la fuite. 
Le Prélat meramorphoſe en guer- 
rier, penſa ètre pris. Les armes dont 
les fuyards couvroient la campagne 
en ſe ſauvant, le bagage & quelques 
priſonniers > furent les fruits de la 
victoire. Pour les morts, on n deut 
pas de peine a les comprer. Fler de 
cet t avantage le Comte de Darwent- 
vater ſe 3 devant TT po 


que cela 
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1810 Gun 3 
ute irreparable , fut d bir 
le corps dont on vient de parler, & 
de mavoir pas tetranché la ruelll 
conduiſant à la Ville, qui par 
precaution auroit èté hors di. 
En effet il ne ſe trouyoir de guẽs qu 
une diſtance commode, pour . 

ares avec W x il n 15 


par des haies sis p ee & oY 
| oi preſentoit des obſtas | 
des difficiles 2 | rmonter; Tailleurs 
on avoir du canon, & les ennemis en 1 
&oienr dépourvus. 
ue le parricide Cromwel fut fl vigou- 
reuſement repouſſt par les Royaliſtes, 
qu'il 5 elt peri; fi h bonte de ſon | 
Srl ne Petit ſau vx. gr = 
Le General Wills qui c | 
les ennemis ne 
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8 vacant avec hr EY il diſpo 7 


5 ſa. fes attaques. Les bons ſujets de Jac- | : 
ques ne demeurerent pas de leur cot 


Finaction. On forma quatre re- 
tranchemens principaux: le premier, 


un peu au · deſſous de] Egliſe, ſous les 


ordres de M. Mackintosh , Bri Iga= 


by dier; le ſecond etoit place au bout 
dune rue > qui abouriſſoir, A la 


campagne: 1 deux autres barrica- 


des, Tune au moulin, Tautre dans la 


rue de Liverpool, toient ſoutenues pa 


a ca „ 


Ia Nobleſſe volontaire, ayant a. & X 


tte le Comte de Daryentwarer. , 


Charles, ſon frere,donr il eſt queſtion 2 


dans ces Memoires „le comte de Ni- 
8 thiſdale, les Lords Wintoun, Ken- 


mure, Milord Charles Murray,, Sc. 
Les trois premieres barrieres eſſuye· 


N rent tout le feu des attaques, qui __ 1 5 
commenqqa par la barriere au-deſſous Wo: 
del . mais Ie Brigadier Makin- Ta. 
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His rosie. 27 


: tosh les Tegur aveè tant de fermere > ” 
qu'ils ſe retirerent dans le plus grand 
dtlordre.Telle toit la poſition des cho- - | 


ſes, lorſ, que Vennemi apprenant que la 
rue qui va à Wigan toit entierement 
ouverte, & que les maiſons qui auroient 
dites Crre occupees | par de TIN. 
eroient vuides , Sy porta avec les 


Regimens de Preſton & les Dragons : 
Honnywood , & s empara de ces 


maiſons mal-a-propos negligees, parti- 
culierement dune tres-Elevee apparte- 
nant au Chevalier Haughton, do la 


barriere prochaine ſe voyoit a revers. 


Le combat neanmoins recommenca 


avec une nouvelle furie : le General 
Wills vit romber ce qu'il avoir de plus 
intrepides ſoldats; le Lord Foreſter, 
Lieutenant Colonel, regur pluſieurs 
coups & le Major Preſton y fut bleſs _ 

: mortellement. Je ne puis paſſer iei 
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_ ſous tative, ee. action de . 8 
| Nicolgs Wogan, ge JLNOIMYINIE 

+ dois Fun grand mérite, N eut h 
gentroſue de ſortir du retrariche- 
ment, pour faire tranſporter cet 


Olkcier dans la Ville, on il fut ſoi- 


gneuſement panſe , & qui requt , en 
fendant ce charitable office; une ble 
ſure a la joue. Quoique de notre c6- 
te le carnage fut moins conſiderable, 
on perdit pluſieurs perſonnes de con 
ſideration. M. Farquerſon de Roc- 
kley, Capitaine, y ayant eu la jambe 
callte , fut tranſports a une Auberge 
gui ſervpit d Hòpital, od apres avoit 
| demande un verte de liqueur, il dis 
Four haut 1A Hons Mefeeurs, a ta far 
te de notre Maler. Quoigue je ne priſe 


A plus ugir, ma volones off ic, 


tn 3 ig _ yours a 


Hy 1STOA 169 Es. 0 | 


Shane &r6 faite, ce brave & fidele ſujet 


& M. Brereton, moururent auſſi glo- 


ſe replier en confuſion. Le troifieme 


combat ſe donna à la barriere de la 

rue qui menoit a Lancaſtre. Les trou- 

pes de George y furent également 

maltraitees, & laiſſerent nombre de 


morts avec une grande quantité de 
bleſſes & de priſonniers. Juſqu alors la 


victoire paroiſſoit fe decider contre la 
Cour: ſes gens accables par- tout, 
n oſoient preſque plus ſe preſenter , & 
a5 continuerent action 1 i la 
auit, ce fut aſſex mollement. 
Dans cer intervalle le General Care | 
ſuryint avec un puiſſant ven- 
| fort , & lc ſaiſiſſant b 07 
B iy 4; heh 


rendit le dernier ſoupir. M. Clifton, 


rieuſement. L'acharnement i ctoit pas 8 
moins grand gilleurs, Le parti de la 
maiſon d Hanovre y fut oblige de 


1 Lrrxzs 3 
nues, il ita aux aſſiẽges tout deer de 
ſecours. Notre petite armèe reconnut 
alors fa triſte ſituation. Si on eut cru 
le Comte de Darwentwater, & Char-: 
les Ratcliffe, fon frere, qui ſe com- 
porterent en heros , de Paveu de 
leurs ennemis Miba *, on auroit 
fondu ſur les ennemis, pour vaincre 
ou mourir. Mais M. Foſter & ſon 
Conſeil pancherent à ſe rendre par 
capitulation ; & en conſequence un 
Colonel fut envoye pour traiter. Cer- 
te miſſion ne fut pas heureuſe. Le 
General Wills voulut qu on ſe rendit 
a diſcretion : en vain tacha-ron de 
le flechir, il demeura ferm. 
Cependant comme la plüpart des 
Officiers & des ſoldats etoient contra 
res à cette capitulation fi dure pourob- 


àvoyer la Relation Apgloiſe imprint 5 
a Landres en 1717. : 


H1sTORIQUES.. 1 5 2 * 


tenir un traitement plus doux, M. Dal- 
ziel, Capitaine, fut détaché dans 
Tintention de faire accorder une cour- 2 


re treve, pendant laquelle on put an 
moins deliberer avec plus de liberts, © | 


Dcja il partoit, lorſque M: Cotten, 


Wills, parut avec un Dragon & un 


rẽponſe. Sur les difficultés faites de 


ce que le feu continuoit toujours, il 
envoya ſon Tambour avec ordre de 


le faire ceſſer: mais celui: ci ayant &6 


rue, la conference n aboutit a; rien. 


Lemoment faral dela reddition arriva 


enfin: une terreur panique Ebranla 45. 
M. Foſter & ceux de ſon avis. Le 


Comte de Darwentwater & les plus 


intrepides qui s oppoſoient à des con- 
ditions ſi humiliantes, ne purent pres 
Meir. , Lennemi fut donc mis N 
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 Gardes a pied, munis de cordes pour 
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A des poſtes qui pouvoient 


encore tenir, & la ſuite de cette faci- 


lttè fut pour le plus grand nombre une 
rude captivite, qu ils arroſerent de 
leur ſang. Les plus diſtingues d'entre 
les priſonniers, etoient le Comte de 


Darwentwater, Charles de Ratcliſſe, 
le Vicomte de Kenmure , le Lord 
Comte de Vintoun, le Lord Baron de 
Widrington, &c. qui furent conduits 


A Londres, ſous une bonne eſcorte. 


On ext quelques egards pour ces il- 


luſtres captifs pendant leur route; 


— 


mais parvenus à la Capitale, ils ap- 


prirent bienror à quoi ils devoient 
Farrendre. M. Tauton, Major gene- 


tal, alla à leur rencontre juſqu'a 
Highgate, , a quelques milles de Lon- 
dres, ſuivi de deux Bataillons des 


her les priſonniers , comme les plus - 


a. 


desert, 2 


Phumiliation alias emblem mettre 
la vertu dans un plus beau jour, on 
commenca la marche en quatre di- 


viſions, chaque piioninien mene par : 


un ſoldar; le General à la tete. Its 
furent conduits à travers les inſultes 
d'une populace auſſi aveuglemeht = 
rieuſe utale., aux- priſons de la 
Tour, de la Marshalſea, de Newgate 
& de la Flotte, lieux d horreut od ils 
Etoient deſtines ᷑tre enfermés. Les 
Pairs furent mis à la Tour, & Charles 
de Rarliffe;avec quelques autres, 4 
Newgate. L humanité ſe revoke au 
recit d'un pareil traitement, qui a 
ſcandaliſt toute PEurope, & que nous 
avons vu riterer en 1745. Il eſt facile 
de ſentir combien un proceds de cette 
nature, a Pepard de tant de brayes 
© gens qui Ceoient rendus à ate 
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eſt contraire aux loix mi 
ſtoire des guerres civiles qui 
la France, PEſpagne & d autres Sou- i 
verainetés de I Europe, ainſi que le 
temoignage de pluſieuts Generaux, 
auxquels les priſonniers eurent re- 


122 ra 


cours dans leur extremite, en ſont de 


| ſurs garants. Inutilement les ſollicita- 
tions furent- elles employees pour ob 
tenir grace, ou du moins un ſurſis; 
en vain cita F on les exemples de cle- 
mence des plus puiſſans Potentats; il 


nappartient qua des Rois legitimes, 
vrais peres de leurs Pegg on moo | 
la nature. 


Les Epouſes des Pairs Fan 5 


accompagnees de vingt Dames du 
premier rang, vinrent preſenter a la 
Chambre des Communes une Re- 


quẽète en faveur des proſcrits. > 
| FOrateur „ ni aucun Membre 5 5 


\ 


. Hr $TORIQUES. „ 
voulut Sen, charger. Cependant M. 
Bracebridge ſe 3 & propoſa a a | 
recevoir, ce qui cauſa un debar trè's- 
vif. M. Walpole, Preſident du Co- 
mire ſecret, fir un long diſcours dans 
lequel il repréſenta + il etoit Eton - 
nant de voir qu'il y eũt des Membres 
aſſez hardis pour parler en faveur de 
gens pris en rebellion ouverte, & qui 
n avoient pas meme voulu, pout mé- 
riter leur pardon, découvrir le moin- 
dre article de la confpirarion dans 
laquelle ils &oienr entres. Cette ha- 
rangue etoit remplie de tout le fiel 8: 
de la durere dun ennemi de parti elle 
fur appuyee par M. Boſcawen, le 
General Stanhope, &c. Ce dernier 
| ajouta qu il remarquoit avec chagrin 
qu on avoit tant d'cgards pour les 


ES» 


5 ſouleves, qu ils pur cheat: weer defen wo 


urs "qt mi K 
. 
* 
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30 wy erfats | | 
moyen de di iſer un Pellets: jut 


ques-la fi bien uni. Le Che. 
Richard Steele fit enſuite une ample 
diſſettation dont Vobjer&toir d mou- 
voir la compaſſion. Il fut ſoutenu par 
MM. Fuller, Shippon & autres Mem- 
bres; ſur quoi Tinfléxible Walpole ; 
afin Gen prévenir les effets; propoſa 
de S ajourner à huit jours: Son opi- 
nion Temporta a a a * ſs . 
voix contre 45. D 
Les Dames ſe libr aul TY 
"Chambre des Pairs; od leur demande 
fur examinée. Le Dur de Nichemond 
amnonca qu'il avoit une Requere A 
peeſenter en faveur du Comte de 
Darwenwater: un autre conclut * 
ajourner. Le Comte de Derby of - 
oppoſe, de la matiere miſe en deli- 
E 7 erent fur 


que lai avvit 


mati, pendant 
dans la nuit. Ce tout Cadrefſe 8 er 


” 
— 


Amis. Le ſucces: cependant nen fut 
pas favorable. George - 
Membres qui's'y incereſloient , 
lords 5 Jp faraien cette occafion. ce gui 


Sera le plus convenable à I honneur de 


mon gouvernement , & d ta furets de 
Mes R „Les ordres uvoient 
et donnes pour Vexecution du Comte 
de Darwentwater, du Comte de Ni 
thiſdale, & du Vicomte de Kenmure. 


On apprit que le ſecond s éroit heu- 


ſon 6poule 1: qui étant de meme taille 
les fiens , & toit 
demvutte darm la chambre de ſon 
qu'il gagnoit Calais 


cata "Tumant plus facilement, qu'il | 
far accordé an femmes ha faire 
leute adieu A lears maris. 


 Hrazoxtauts. gx 
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7 un i * uit cens 


hommes des Gardes à pied occupa 
toutes les avenues de la Tour & de 
Fechafaud; qui le ſoir precedent. ayoir | 


5 * tendu de drap noir. 


Sur les dix heures, les POR 3 : 
runes Pairs furent conduits:au Bureau 
des Vaiſſeaux de cranſports: & un 


quart d heure après, le Comte de 


Dar went water parut fur le funeſte 
Thearre.” II ſe jetta Cabord a A ge- 
noux, & il tira de ſa poche deux petits 
Livres de prières qu il parcourut 
pendant quelques minutes. S ctant 


enſuite releve, il demanda d un air 


- ſerein au Sherif de parler: n la 


F. 


traduction de ſon, diſcours;' 1 : 5 


- - »Prera comparoitre devant le Tri - 


»> bunal dz Tout Puiſſant: od quoi- 
» qu indigne de ſes divines:bontes , 


'S 6 


puiſſance 


5 His *TORtHQUES) 33 
bb. puiſſance humaine ma fefuſés ici- 
- b. bas, Jai mis tous mes ſoins à ns 
v feconcilier avec Sa Majeſte ſuprs-. 
Þ, me, en demandant avec Thumilité 
5 „ ala. plus profonde, pardon de tous 
5 „ les pechés de ma vie, & je prie a 
* tous mes freres Chretiens de join- 

; re leurs prieres aux miennes, „afin. 
* 45 fobtenir. Te dois maintenant . 
» reparer le ſcandale que je puis 
» avoir donné, lorſque devant mes. 
n Juges je me ſuis avouẽé c6upablez.” 
» Ceux qui eurent quelqu aceès au- 
v pres de moi; mafſurerent qu ayant 
5 inconteſtablement tre pris les armes 
A la main, Faves de mon préten- 

v du crime - n'eroir. qu une preuve 

» que je m'ttois. ſoumis; & on s ef- 

* forga de me perſuader que cettad 
v action ętoit auſſi x permiſe;' que 4. 5 | 
* ſigner des actes ; publics > acht le | 
„ 


„ 


Lars 


=. : 3 | 
RY \. ns rouloient 1 le nom 


elde la perſonne qui eſt placte au- 
„Jourd hui ſur le Trone de la Grande 
4 Bretagne. Mais je ne ſuis que trop . 
convaincui que j'ai bleſſè par-la ma 
» fidelltè envers mon Souverain, nen 
„ yant jamais reconnu d autre que 
Jacques III. pour mon Roi legi- 
ume, qu indépendamment de mon 
2 devoir, une inclination naturelle 
depuis mon enfance pour lui per- 
» ſonnellement, ma toujours porte 
v A ſervir avec zele; & eũt-il ètè du- 
ne Religion differente de la mienne, 
„je me ſerqis également devoue a 
» ſon ſervice, ainſi que mes ancetres 
ont fait pour ſes predeceſſeurs:, y 
(tant obligé par les Loix divines 8&- | 
» humaines. C'eſt pourquoi, ſi Jai 
agi indiſcretement dans cette affai- 
re; cela ne doit point réjaillir ſur 


„ 


\ 


* 


PE 25 » Þ 
* 


& ma Patrie, & cela ſins Acu- 


* 


ies eb 535% 
hocence. Je Ha voulu wire 4 
a” » performs, mam ſervir mon Prince 


ne vus döimérör, datis Teſpäränte 


* que j engagerois par 1 exemple que 


- Je donnois , mes dom 
-& remaplic leur devoir : Dien qu ür 


u les ſecrets de mon eur, y wit 


„l verk. Quel ques moyem ont 
ett propoſes pour me fauver la vie; 


* mais comme ils &vierit” e 
* tibles avec mon Hoeur & ma 


» mapris: ear , avec la grace de Diet, 
je p prefererois Is mort la plus ety eruel· 


* le a des jours rachetẽs par une baſ- 


-» ſeſſe. Quel bonheur pour mei, ſi 
-» Je Faden en ſactifiaht a Vie, 
„ contribuer au ſervice de mon Mal- 
* tre, au bien de na chere Partie, & 
5 au rtabkſſement de Fancietine c 
"Cy 


{1 


| 36 8 fe 21 1 1 E 8 


f » fondamentale colt du gou- 
v Yernement de ces Royaumes, ſans : 
lequel une paix durable & un veri- 
f table bonheur ne peuvent ętre leur 
. »,partage! Ceſt alors que je mour- 
; » fois avec joie; mais puiſque je ne 
4 = eaurois me flatter d une telle fcli- 
n citè, je ne puis qu implorer le Sei- 
„ gneur de verſer ces memes dons ſur 
ma bien aimèe Patrie, & je prie 
a divine Majeſtè d accepter ma vie 
n comme un leger ſacrifice a cette fin. 
„Je meurs dans la Religion Catho- 
v lique, A poſtolique & Romaine en 
* paix avec tous les hommes, & (jen 
-» rends graces a Dieu) meme avec 
„ ceux de Etat qui pnt le plus tra- 
* vaille à ma perte. Je pardonne vo- 
8 en a dl autres qui ont 9 5 
& j; ai la ferme 7 — Gee 0 


. 4 $ * \ k 
T WM 


* 


uit Gi „ ew . | 
» 3 mon ame. Ane. 
. S. otSi le Prince qui gouverbe 
» mavoit accordè la vie, je me ſerois 


. cru oblige par reconnoiſſance de ne 


jamais prendre les armes contre luiia | 


— la lecture de cet ᷑crit, le 
Comte le donna au Sheriff, en 
le priant avec inſtanoe de le faire im- 
| Primer ſans y rien changer, Faſſurant: 
que pour ;prevenir cet inconvenient; 
ben avoit laifſe une copie à un de [es 
amis, aſin qu on put les confronter. 
Tora enſuite ſon habit de velour noir 1 
qu il donna à Ex écuteur, avec deus 

groſſes pieces dor. Apres une courte 
priere, il poſa avec fermeté ſa tete 
ſut le billot, & elle fut empartee d un ary 


2 2 Qthcier qui i peiſdy x extcutions.,. | 
0 * 158 210 


ume fille, veuve sxjourdhuida Lord 


enge en n Angleterre TEHspita 4 
Greeawi 


38 Lire 
coup de hache. Le. "OR 
poignant ria, ſelon bulage i vici lc. 


tea d un craters Du conſeryt He- 


Roi George, & en 


I 3 dont la fdslirs Ala 


valeur, la dromure, la bienfaiſanae , 


Fhumanire & la btralité, lui ani - 
roient Feftime- univerſelle ,:fur chiti 
ds ſon Roi, de ſes amis, & des peu 
ples de ſa Province; qui amen 
taujours en luĩ un cœur fi nob 
mörait enen, r e e 


1. 0 up 


Baron de Petre. Ses 8 paſſerent à | 
ſon fils, qui mourut le ro Janviet 
F932, I furent alors confiſques , & 

eftin6sA Fencreriende[Horel Royal * 


* 


\ 
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des Matelors- Iavalides. Charles de 
Rarcliffe,- le plus proche Nerat, 5 
ayant erh proſcrit, perdit tout ſon 
Arxoit d horitage. Certe triſte ſcene 
acheyés, le Vicomte de Kenmuze 
fut conduit au lieu fatal, accompa- 
gut de deux Miniſtres de PEgliſe Au- 
Fans: il y trouva ſon fils ane, 
qu il embraſſa tendrement , & cette 
derniexe ſeparation toucha vivement 
les ſpectateurs. Le Sherif ayant de- 
mande au Vicomte s il ne feroit pas 
de diſcours, il repondir fierement : - 
qu Il N ekoit point venu pour haran= 
guer ma is pour mouri & il donna dix 
ouinces a PExecuteur , qui ne lui en- 
leva la tete qu au ſecond coup. Les 
Pazens de ces deux Seigneurs ayarit = 
obzenu de les faire inhumer od is 
jugeroient à propos, leurs: corps; fu 
rent * aux — aun 
iv 


= il lui i falloit encgre autres wie. 
n vit — & les 


oigne 
1 ujets; ſeelerent de leur 4 
Fattachement qu ils avoient p. 
Souverain legitime me. Vdici une 


& premier, que vous baren trou- 


der digne d de ee n tt 


r 
8 er Niet 1 Lare νft 
2 715 5 i 18225 4 ARGELE. ee n : 
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Hon; que le premier x donné for 

ais fur une eapittilarion' de cette na 

| türe; & que Fautre na pas juge a 
E Propos des 'expliquer. Cerre circonf- 
tance nous a rellement furpris , que 
nous avons eru devoir recourir aux 


; avis Gaurant hy ers Gentraux 7 


„ * 


lier Jean de Bellafis g contenu has fa 
Lettre dont je joins ici une copie, eſt 
3 conformement 3 à tous les autres, que = 
la vie doit etre ſauve: N ous ſommes 
informes , Milords , de quelle manie- 
re les peuples PArragon , de Valence 
& de Caralogne pris 4 diſerdtion' , 
ont été traitẽs, & nous trouvons par- 
tout que | les vainqueurs | ne ſe ſont 
point crus en droit de les faire mou- 
rir. Notre ſituation eft toute ſembla- 
ble, & nous penſons par e cette raiſon 
5, Navoir en e Que foule 


noiſſent trop parfaitement cette e ma- 
tiere, pour qu il ſoit. beſoin ajou- 
ter rien. Nous eſperons d donc de votre 
| Juſtice que vous youdres bien com- 
muniquer votre penſce à cet &gard 
aux Avocats à qui les uſages & les 
loix de la guerre ſont peu familierz. 
Les Maréchaux de France ſont dae- 
cord avec le Chevalier Be 4 joſe 
- Aflurer que le Prince Eugene de Sa. 
voye eſt du meme avis. Mais, MF 
Joxds 5; Ceſt vous qui deciderts: de | 
notre ſort. Nous prenons Dieu a t- 


moin, que par les termes de diſeretioa, 


mnqus avons entendu que notre vie ſex - 


Tok Epargnee, Si cependant, Meſſei- 
gneurs, vous eres dun autre ſenti- 
ment, il faudra nous ſoumettre a 
a volonte divine „&. Ane N. - 
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p< 22 1 
puis me le rappeller 7 tes troupes qui 


ſe rendoient à gette condition, av dient 


* 


"a 
4; 


Peder de vous ſecourir. Wilen ou 


dant à rien. M. Paul; Mini 
0 gliſe Anglicane, & M. Hall, Juge 
de paix, avec nombre d autres braves 


1 a e N 1 


ax 
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ſtre de PE- 
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Sujets, furent condamnés à la mort. 

| Tousfirenr. paroitre dans cette rudle 

| cptenve a. fermers quiinſpite la ver- 
5 eee eee qu ene! 


es Spectateurs a en 1 


af auguſte Maiſomde Stuart. 


ip antid execùtions dachten as 
ans captifs la penſte de tuut mettre 


nete Pour ſe ſouſtraire a la ven 


vont ils etorent ineinaces: plu⸗ 


| hanys-yitenſſirenr 8 entre autres le: 


5 Hisbasrag xs. | 
laquelle le Pubhe paſſe 
Priſonnier ayant: ten 
d aller voir un de ſes amis 
Tautre cot de la — fs Data, 
tique, auſſi adroit que fidele, de con- 
vert avec ſon Maitre, propoſa au 
e-clef de prendre un mmer 


An. Loffte PIR — As cod 
tion que cette petite buyerre-{s fe- 
| Toit ſur le comptoir. Dans le m- 
ment M. de Rateliffe deſcend & ſe 
Preéſente à la porte, od ſa demeure 
dans autre partie de la priſon Fent- 
pechoir d etre connu, ſe. glifſe ſans 
difficulté, fait anke de marchan- 


der une canne à un Porte-balle ,iqui 


aſſura que c toit un étranger, paſſe 
au milieu de la Garde, s echappe, ga | 
gne le bord de la mer, & ſe ſau 4 ö 
en Flandres.. ive. dun — * - 


8 * 145881 611 
oc Ye -poiſeuifil eie cs! ſa ſencer- 
| ce de more Ml y paſſa quelque tems 
à ſe perfectionner dans les connoiſ- 
bances canvenables| à une perſonne 
de ſa qualire.. 2492 170 BU. Ha i 917 
8 do'ftjout le fit penſer 
Iſs marier „& il jerta les yeux ſur a 
| Charlotre de Levingſton, Com- 
e de Newbourg, Vicomteſſe 
de Kinnaird 2 veuve de 
M. de Clifford, fils ainè du Baron Pair 
du meme nom, dont elle avoit eu deux 
filles, Francoiſe & Anne de Clifford. 
Sa recherche fut bientit agrẽte,; & 
le ue fur core eee 
* e IS. « - 3 
De e ovale 
faire -Pornemenr du fexe, aucun ne 
Manquoir à cette Dam. Sa beaure; 
qui auroit beaucoup flart& utle autre, 
fur toujours regards par elle comme 


de ere de thodeflie 3 2 
accompagna mieux FEdevation du 
rang, que chez elle. Son ame fut tou- 
jours inviolablement attachèe à ſon 
Bpoux; elle cherchoit dans ſes deſirs 
la loi quelle ſe preſcrivoir. Preſence , 
elle ne puiſoit que dans ſes regards 
les ſujets de ſa joie: abſente, elle a- 
voit d autre inquiẽtude, que celle de 
ne le pas voir; dautre crainte, 
eelle de le perdre. Enfin oa | 
piroit que pour lui plaire, & ne ſem 
bdbloit vivre qu en lui. Charitable en- 
vers les pauvres, qui trouvoient tou- 
jours en elle une mere prete ales fe- 
courir, elle fe retranchoir preſque le 
néceſſaire, pour ſoulager les malheu- 
reux. Grande dans Tadverſité, rien 
ne fut capable d altèrer fa ſoumiſſion | 


"I 


* Laerrass, | 
| grande encore dans la prof; 9050 $ 
elle ne s en pre valut j jamais; & apres 
lavoir viie ſi rẽſignee aux pieds du 
Tout - Puiſſant, ſur la mort de ſon di- 
| gne Epoux, on douteta toujours 


laquelle de la bonne ou de la mau- 


vaiſe fortune, elle lupportojr. avec le 
plus de courage. Elle na ſurvécu que 
peu dannces a ſon mari, Erant 
morte a Londres le 4 Aolit 1755. 
Charles de Ratcliffe; que nous 
nommerons, depuis la mort de ſon 
neveu, le Comte de Darwentwater, 5 
rranſporra. ſon ſejour des Pays-Bas 
à Rome, afin de faire ſa cour à un 
Roi , pour le ſervice. duquel il avoir 
tout ſacrifie. Peu de tems après ſon 
arrive dans cette Ville, la guerre ſe 
ralluma dans une partie de Europe. 
Le Baron de Riperda, auparavant 
N Ambaſſadeur des Provinces- Unies à 
| | "So, 


— 
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| Madrid; 3 avoit qquitté le ſervice des 
Biats-Sentrauk, & sCtolt arrachs A 
TEſpagne, qui xtoit alc 


la Sardaigne & de la Sicile dont 
elle Won ptaſt 25 nene em- 


pe 5 be es 


Ce Miniſtre best is ces cir- 


conſtances une paix particuliere avec 


TEmpereur & la hegocia ſetcrete- 
ment à Vienne: Il y eut quatre 
Traités. Par le premier du 30 Avril 
1724, il toit reglé que la France 8c 


FEſpagne ne pourrvient ètre unies: 


- celle-ci cedoit le droit de reverſion 


quelle s toit reſerve ſur la Sicile; 
bn accordoit a Don Carlbs,, Infant 


A Eſpagne, la ſurceſſion &ventuells 
des Duches de Parme & de Plaiſan- 


ce; la Ville de Livourne devoit 
meurer port franc à perpernite 3} 


* —— 


ors en guerre . 
avec la Gour- Imperiale a cauſe de 


DEE! 
* 
1 


1 
. Maiſonde 5 
Savoye. Le ſecond Traite du ter Mai 
Eoit emre Aer > & i nien Ie 
bod commerce entre 1 Majeſtés 
Imperiale & Catholique. Le dernier 
enfin, contenoit une Alliance defenfive 

entre les deux Souverains 
Tes arrangemens dépluremt égale- 
ment à FAngleterte & a la Holla» 
de. La premiere voyoit avec jalouſic 
les ſommes que VEſpagne t obligeoit 
_ &e fournir a I Empereur. Elle nor 
pas plus contente des avantages que 
— avolt obtenu pour le com 

merce, & ſachant que ] Eſpagne fou- 
haitoir paſſionnément la ceſſion de 
Gibraltar , elle ſe douta bien qu une 
. fois delivice de la crainte des armes 
Imperiales , elle en tenteroit la con- 


* W n la Republie = 


= Hits 110. 1 
au de Hoftaide ; GA e 8 
res, * pöffelfeur Us Pa bas „ 4v6it 
ab 4 Uſtende une Cörnpägme deb 
fades, que le Kot d Efpagne Stor ett: 
Gage pat de Fratté de Weine ds 
reger. Quoigute hentai fit nien 
moins qu aVanlra £4 fpagtte 
Ript a en fur pare gement 170 
BY periſe ; Hats II fe Hirdd flies A 
demande I dertiffibn de Ted E 
plois q ür hl fut accordee e 4 4 Va 
1716 ; avec ütie penhor: Ceperidant 
la feayeur 7 ertipara de lf, & appt 65 
Hendagr d tre arreté; il fe rüfügi 
ther M. de Salhoßes Malls A= 
Blererte. 5 @ 

Une conte ff irrügulte lere le del 
clara eriminel; k Cotir be le 75 Arreter fi 
& condtülre dans 1 une Fortereſſe. Cæ 
fut um nouveau grief qui rortipte la- 
| bonne intelligen 8585 ay 


Traites conclus à Madrid, 1e 13 Join 
1721. Riperda, dans. le tems 45 ſon 
Miniſtere „Ayoit travaille ? A. ſe faire 2 

une protection en Angleterre, La 


En. de Londres inſtruire par lui que 


celle. de Madrid ſe diſpoſoit a ſe re- 


ſaiſir de Gibraltar, qu elle confide- 
roir comme un bien acquis par ſon 
acceſſion ala quadruple Alliance ne 


trouya pas de meilleur moyen, que 
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le rerour des Gallions , & mettre par- 
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el ide Cambray. Les Puilſances en 
im ſe reuni unirent, & a Seville il fut con · 
chu une Alliance d fenſive. On 
Al Grande Bretagris la ſatis 
Mins exigeoir 3 enſuite conjoilus+- 
ment avec Ia France, elle Sobk 
d aſſurer la ſocceſſion Evencuelle de! 
| Toſcane,'de Parme & Pla iſance 

a Tlafant Don Carlos; & afin de la 
conſerver il fur ditecraing 
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geuſemenr dans des glos don le 


16 erhBronns H T 
' Kxrols licues du Salle de Maniſt 5 
Ir Les deux -armees ne demeurerent 


pas long tems en proſenes ſans c. 
battre. Les Allewans potts rant: = 


res avoient . parfrpur- des murs Ber! 

f pui de plus de quatre pieds, aretuli- 
rent, leurs egnemis avec, ;conflance. 
Cette Poſition. ne; fut pas un abſtacle 
Fapable d Farreter la valeur Eſpagnole; 
Tackion fur trôs:vive, & 4g vicbeire 
| balanca plug Tune f ois; mais enfin les 
Hasle Wallones 1, & la Causlerie 
ds la droire des Eſpagnels 1-franchir | 
rent avec ung telle intrepigirs tous les 
obſtagles, que les Allemans furent der 


_ fajrs, Ce fut encore ici que ſe mie 


ds Darwentwater combat caves, fa 
valeur ordinaire, & ſon qrdeur 4 
pgurſyiyre Fennemi , wm lui coiter 
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"Gains liege de . ſemaines, & 
Caporie un blocus de quarre mois. Le 
Comte de Dar went vater ſe trouva par- 
toutz & no ſe dementit jamais. Naples 
ayant ſubi le meme ſort; il accoms 
page Don Carlos ia ſon entree. Les 
_ fatigues que le Comte de Darventwa- 
der avoit eſſuytes & la chaleur du clit 
mat altérerent bientdt ſa ſame. Uns 
_ ftevreichande Haſſaillit violemment; 
Sales Médecins Italiens l auroient ri 
Auit au 1 'ombeau-; à force d eau da 
glace & d œufs durs / ſi le Roi >. 
maitre, meũlt fait partir en diligence 
de Rome ſon Medecin, dont les res 
medes rendirent le malade à la vie 
z La France, dun autre core.; ayant 
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terre a ppartenange au Duc d e Bouil- 
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Reine, mere de Son Alteſſe Royale 5 
reſolut de faire une tentatiye en 
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Tattachement & le courage lui ont 
merite la dignite de Lord Pait der- 
ande. Le 106, 6fi reficontta le Lion 3 
Vaiſfeau ennem de 58. Canons 

commande par 12 Capitaine Dreet 
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„Son Alteſſe Royale, apes la: publi | 
tation un Manifeſte, par lequel Elle 
reclamoit les droits inconteſtables du 
Roi ſon pere, ne reſta pas dans Linac- 
tion, & marcha vers le fort Guillau- 
me. Deux Compagnies du Regiment 
de Sinclair,; vivement chargees 
par un detachement des _notres , {e 
Bo defendirent vigoureuſement 5 mais | 
furent enfin enfoncees par les Mon- 
tagnards & tout fut rue ou pris. Les 
ennemis marcherent vers Inverneſs ; 5 
tandis que le Prince de Galles paſſoit 
la montagne de Carrieroig, pour les 
combartre. Mais quelle fut ſa ſurpriſe, 
lorſqu il apprit leur retraite precipi- 
tte! Cinq ou ſix cens hommes' de- 
manderent a les pourſuivre j mais il 
ne parut pas bropos ad expoſer : 
legerement de ſi braves gens. Cette 
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feu du canon & de la mouſquete rie, 
bartirent en plaine une armée de 
4000. vieux ſoldats aguèris en Flan- 
dres par des actions d eclat, Les enne- 
mis laiſſerent ſur la place une grande 
quantire de morts; on leur fit beau- 
coup de priſonniers „dont 83 Offi- 
ciers, & ilseurentau: moins 900 bleſſes. 
S. A. R. les traita avec une grande 
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parole ;; traitement auquel ; ils rc 
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vrienzrevenons au Comte de Darwent : 
water. Ce brave homme, incapable de 
reſterdans Inaction, lorſqu ilsagiſſoit 
de remplir ſes devoirs & dacquërir 
de la gloire, en ſervant ſon-Roi,ſeflar- - 
toit de cauſer un ſoulevement dans le 


Northumberland. Il fut bientòt diſ- 


pole à joindre S. A. R. qui lui avolt 
marquè ſes intentions Tos une Lenre 
_ ecrirede ſa main. 448 
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ſans e. donna le ſignal Carriver. 


Les Auglois, quoique bien ſuperieurs, 


ns jugerent ꝓas à propos de nous at- 
tendre: ils ignoroient notre foibleſſa 


qui nous młttait hors d tat au d atta· 
quer, ou de nous defendre.. Le qba- | 
Wen mag un 3 nous ft 
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toute la journès, ſans nous nc 
_—_ dilmes notre ſalut A Teloignes 
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machine e 5 Cola de quoi . 
mal ſoutenir notre confi; 
nemi infiniment ſupe | 
puiſqu il avoit 28 pieces de canon, 
( mais que NOUS aurions pu Eviter,ſans : 
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 Quroip encore, lerſque le jour nous 
ee voir un valſſeau confid&- = 
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qui n'@ojent point de calibra, un „ 


navire devenu le jouet des flots, un 
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notre e tiroit à bout 


tant, gendant que nous ne lui op- 


oible. Nous ti- 


poſions qu un feu tres · 


I tame cependant quelques coups de 


u; mais n point de nous 
ir- „ le batiment tant 


* 1 


2 9 = ,outre , & quelques- 
uns des nötres bleſſes, il fallut ſe 


rendre. Cependant, malgre le pavillon 
amenè, le feu des ennemis continua 


ſur nous ene Gelqus: mor 
EPS" 297 18 gb an. 


Jene dois pointe N icilayaleus 


þ du Comte de Darwentwater; qui en- * 


ut W notre petite troupe, penſa 


* un cable qu il tenoit pour appui; 
malade & reduit g une foibleſſe 


extrẽme, monta ſur le tillac, & fit 
+ yoir que ſon etat ne pouyoir, rallenti: 


par un boulet qui donna 
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1 heureuſe pour lui, que nous 


Teuſſions fans doute perdu , sib eüdt 
reſte couche z- le canon ayant perc& 
la tete de ſon lit. Quels termes pour- 
roient exprimer la brutale barbarie 
de Bully, Capitaine du vaiſſeau en- 


nemi, nommé le Sheerneſs , dont 


nous étions devenus la proie! De 
notre petit nombre, Fun fut jetté à 
la mer, autre Preſque ecraſè entre 
lar chaloupe qui nous Etoit venu 
prendre & le Vaiſſeau: tous furent 
depouillés par le Capitaine, ou par ſon 
Equipage, & tous jettes (a exception 
du Comte de Darwentwater, de ſon 


fils, & de quelques autres) au fond de 


calle > 08. la lumicre' navoit jamais 
penétee & qui, pour mettre le com- 
ble a notre miſere, toit d une humi- 
dite n Les alimens _ 
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Adoient au gite: les moindres ſecoure 
nous furent refuſes, & Fon nous mena! 
dans cer tat deplorable à reſcadre 
de FAmiral Vernon, aut Dunes, & 

Fembouchure de la Tamiſe. Ce "y 
ntreux Ennemi, auſſi humain apres 
la victoire, que redoutable dans le 
combat, inform du traitement que 
nous avions-tega, nous tira d abord 
des mains barþares de Bully, à qui 
u reprocha depuis ſa baſſeſſe. Celui- ci 
ourre de ſe voir 1 ſes victimes; 
ordonna de nous ter ce qui avoit 
tchappe à la premiere fecherchs; 8e 
cet ordrefut execurt d une mariete dÞ 
_gne du ſtelerar qui avoir donné. Le 


CTCoimte de Dar wenrwater, ſon fils; 


I. Mackdoml de Clengary, Ca. 
taine au Regiment Royal Ecoffois , 
le ſieur Maedermox, volentaire . 
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avec h r grande douceur. Je fus 
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du batimenr le Pool, commands NW 
NM. Tompſon, qui nous fit le meilleur 


atcueil, nous donna fa table, & no- 


mit rien pour nous ſoulager. M. Zu- 

chanan, ſon Ecrivain , le ſeconda | 

| parfatemene: — lui dois r 5 _ 
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cet endroit, nous fiimes tran{ſporres |: = 

dans le ileum le Triton, que mon» 4; : 

toit le Capitaine Hill. Tout ce que je 

pourrois dire a Taranrage dun it ga- 

lant homme, «' W : 
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oient de leurs viſites', ne nous eu- 
ſent pas ſoulages, Enfin apres une 
longue captivitè, ; al revu, avec le 
fils du Comte de Darwentwater & 
pluſieurs autres priſonniers, les rives 
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